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Introduction

Les particularités du cycle oestral chez la vache

Ankolé tenue en élevage extensif au Rwanda sont peu

connues. Ces vaches suscitent pourtant de plus en

plus d’intérêt dans les programmes d’amélioration

génétique dont l’outil majeur en Afrique subsaharienne

est l’insémination artificielle (IA). Plusieurs auteurs ont

noté une irrégularité du cycle oestral chez les femelles

bovines [1], [4], [10]. En outre, chez les races

africaines, la littérature présente des résultats mitigés

pour l’induction des chaleurs avec le protocole

progestagènes + PMSG (Pregnant Mare Serum

Gonadotrophin) [2], [5], [8], [10]. En effet, la détection des

chaleurs se fait par observation du comportement des

vaches (acceptation du chevauchement), méthode qui

nécessite la disponibilité des pratiquants de l’IA. Par

ailleurs, la plupart des races tropicales ont des chaleurs

silencieuses. Cet état de fait justifie les recherches

actuellement menées pour améliorer les résultats de l’IA,

à travers l’essai de divers protocoles de synchronisation

et de détection des chaleurs.

RRééssuumméé

La détection des chaleurs conditionne la réussite d’un programme d’amélioration génétique par l’insémination artificielle. Le protocole Norgestomet +
PMSG a été utilisé pour induire en chaleur 10 vaches Ankolé à la station ISAR Songa (Rwanda). Des prélèvements sanguins ont été réalisés à J-11, J0,
J16, J21 et J60 pour déterminer la progestéronémie par la technique de radio-immunologie au Laboratoire d’endocrinologie de l’EISMV (Dakar, Sénégal).
Quatre-vingt-dix pour cent (90%) des vaches traitées ont manifesté des chaleurs et ont été inséminées. La cinétique de la progestérone montre une
concentration minimale le jour de l’insémination chez toutes les vaches (<1ng/ml), suivi d’une élévation vers J16 chez certaines d’entre elles (>5ng/ml). Le
niveau élevé est maintenu chez ces vaches qui ont été suspectées gravides. Soixante pour cent (60%) des vaches ont été confirmées gestantes à J60
par palpation trans-rectale. La progestéronémie est restée cependant basse à J21 chez d’autres vaches qui sont restées vides. Le protocole
Norgestomet + PMSG est efficace pour l’induction des chaleurs chez la vache Ankolé. (RRAASSPPAA,, 11 (1) : 13-16).

MMoottss--ccllééss :: PPrrooggeessttéérroonnéémmiiee –– VVaacchhee AAnnkkoolléé –– CChhaalleeuurrss iinndduuiitteess –– NNoorrggeessttoommeett –– PPMMSSGG.. 

AAbbssttrraacctt

KKiinneettiicc ooff pprrooggeesstteerroonn iinn AAnnkkoollee ccoowwss iinndduucceedd iinn hheeaatt wwiitthh NNoorrggeessttoommeett aanndd PPMMSSGG 

The success of genetic resources improvement by artificial insemination (AI) is closely linked with  heat detection. Norgestomet + PMSG  protocol has

been used to induce 10 Ankole cows in heat at the ISAR Songa (Rwanda) station. Blood samples were collected at days –11, 0, 16, 21 and 60 to

determine the progesteron level by radio-immunology technic in the Endocrinology laboratory of EISMV (Dakar, Senegal). Ninety percent (90%) of treated

cows showed heat signs and were insiminated. The progesteron kinetic showed a minimum level at day 0 (day of AI) for all the cows (<1ng/ml). This level

increased for some of them till day 16. The high level was maintained in this group (>5ng/ml), which was suspected pregnant. Sixty percent (60%) of cows

were confirmed pregnant at day 60 by trans-rectal palpation. Nevertheless, progesteronemia was still low at day 21 for some cows which were not

pregnant. It has been concluded that Norgestomet + PMSG protocol is effective for heat induction in Ankole cow.  

KKeeyyss wwoorrddss:: PPrrooggeesstteerroonneemmiiaa –– AAnnkkoollee ccooww –– IInndduucceedd hheeaatt –– NNoorrggeessttoommeett –– PPMMSSGG..

 



L’objectif de ce travail est d’étudier, chez la vache Ankolé

au Rwanda, l’efficacité du protocole Norgestomet +

PMSG dans l’induction des chaleurs, en vue d’une IA.

L’approche utilisée pour évaluer le protocole est le suivi

de la cinétique de la progestérone sanguine.

Matériel et Méthodes

1. LOCALISATION DE LA ZONE D’EXPÉRIENCE

La présente étude a été menée à la ferme de la station de

recherche de l’ISAR Songa, ferme couvrant une superficie de

90 ha et située dans la région naturelle du plateau central

rwandais à 100 km au sud de Kigali. Cette zone d’altitude

située entre 1500 et 2000 m est comprise entre 2° 24 de

latitude Sud et 24° 47 de longitude Est. Elle a un climat de type

équatorial avec des températures relativement constantes toute

l’année, variant entre 19 et 22°C. Ce climat est caractérisé par

quatre saisons : une petite saison sèche (février – mars), une

grande saison des pluies (avril – juin), une grande saison sèche

(juin - septembre) et une petite saison des pluies (octobre -

décembre). Les précipitations annuelles sont de l’ordre de

1000 à 1250 mm, réparties sur toute l’année.

2. CONDUITE DU TROUPEAU

L’élevage bovin dans la ferme de l’ISSAR Songa est de type

extensif avec une moyenne de quotidienne de 10 heures de

parcours sur un pâturage naturel composé essentiellement de

graminées (Brachiaria platynota, Hypparrhenia filipendula et

Themeda purpureum), parsemées d’arbustes épineux de la

famille des Mimosacées. Durant la saison des pluies, aucun

supplément alimentaire n’est apporté ; les animaux sont

entièrement nourris au pâturage tandis qu’en saison sèche les

vaches reçoivent à volonté de l’ensilage préparé avec du

Pennisetum purpureum. L’eau est offerte à volonté par

abreuvement à une source disponible à l’intérieur de la ferme.

Les vaches ont été vaccinées contre les maladies épidémiques

et endémiques connues au Rwanda (fièvre aphteuse,

péripneumonie contagieuse des bovins, charbon bactéridien,

charbon symptomatique et dermatose nodulaire cutanée des

bovins), selon le programme national de lutte contre les

épizooties. Le déparasitage est réalisé avec du lévamisole +

niclosamide à 10mg/kg et la lutte contre les tiques est effectuée

par un bain de Deltamétrine à 0,05 ‰.

3. ANIMAUX D’ÉTUDE

Dix (10) vaches de race Ankolé pure, âgées de 4 à 7 ans,

pesant entre 200 et 250 kg, ayant vêlé au moins une fois à la

ferme, ont été soumises à un traitement d’induction des

chaleurs.  

4. PROTOCOLE D’INDUCTION DES CHALEURS

A J-11, nous avons posé des implants CRESTARND intervet
(3mg de Norgestomet) par voie sous-cutanée sur la face
externe du pavillon de l’oreille, après désinfection. Nous avons
ensuite injecté 2 ml d’une solution huileuse composée de 3 mg
de Norgestomet et 3,8 mg de valérate d’oestradiol.
A J-2, nous avons procédé au retrait des implants et injecté de
la PMSG (FOLLIGONND 400UI).
A J0, nous avons, après détection des chaleurs, procédé à
l’insémination artificielle. L’acceptation du chevauchement et
l’observation d’un écoulement vulvaire ont été considérés
comme des signes caractéristiques de l’oestrus.

5. PROTOCOLE DES PRÉLÈVEMENTS

Les prélèvements ont été effectués à J-11, J0, J16, J21 et J60.
le sang jugulaire a été recueilli dans des tubes héparinés. Les
échantillons ont été laissés au repos pendant quelques heures
dans une chambre froide à 4°C et le plasma recueilli a été
congelé à –18°C. Ces prélèvements ont ensuite été transportés
au Laboratoire d’endocrinologie de l’Ecole Inter-Etats des
Sciences et Médecine Vétérinaires de Dakar où a eu lieu le
dosage de la progestérone.

6. DOSAGE RADIO-IMMUNOLOGIQUE DE LA
PROGESTERONE PLASMATIQUE

Les taux de progestérone dans les échantillons ont été
déterminés par la technique de radio-immunologie (RIA) décrite
par la FAO/IAEA [6]. 
C’est un dosage radio-immunologique direct réalisé dans les
tubes recouverts d’anticorps anti-17α-hydroxy-progestérone
(IMMUCHEMND).

7. DIAGNOSTIC DE GESTATION

Le diagnostic de non-gestation a été réalisé à J21 par le
dosage de la progestérone plasmatique, grâce à la technique
RIA. Les vaches présentant un faible taux de progestérone (<
1ng/ml) ont été identifiées non gestantes, les autres étant
présumées gestantes. A J60, un diagnostic tardif de gestation
a été fait par fouille rectale pour confirmer ou infirmer les
suspicions du dosage de la progestérone à J21.

8. ANALYSE STATISTIQUE

Une analyse de la variance a été faite avec la méthode
descriptive à un facteur et les différences ont été considérées
significatives au seuil p = 0,01.

Résultats
A J0, l’observation des vaches a révélé 90% chaleurs

manifestes et 10% sans signe de chaleurs. Les valeurs

de la progestéronémie sont inférieures à 1 ng/ml chez
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des chaleurs manifestes (90%) et ceux exprimant des

chaleurs frustes (10%). Ce type de classification est

rapporté par DIOP et al., [4]. 

L’observation de chaleurs manifestes chez 90% des

vaches témoigne de l’efficacité du protocole utilisé.

Ce taux est proche de ceux observés avec ce type de

traitement par d’autres auteurs [4], [9], [13]. 

Chez certaines vaches, les valeurs de la progestérone

plasmatique à J21 sont supérieures à 1ng/ml et

comparables à celles rapportée chez la vache Ndama

[4], [5], [7], [11], [12], puis chez la femelle taurine

Gourunsi et la femelle zébu Azawak [16]. Ces teneurs

sont révélatrices de la persistance du corps jaune sur

l’ovaire, probablement lié à une gestation. Les vaches de

ce groupe ont été toutes présumées gestantes. En effet,

Le dosage de la progestérone dans le lait ou le sang

permet de déterminer l’état physiologique des femelles

[14], [15]. Minimale pendant l’œstrus (< à 0,5 ng/ml à J0),

la concentration de progestérone s’élève

progressivement à partir du 3e ou 4e jour pour atteindre

un maximum du 7e au 10e jour du cycle et elle se

maintient jusqu’au 17e ou 18e jour, période à laquelle elle

chute brutalement suite à la lutéolyse [3]. Au bout de 21

jours, le dosage de la progestérone permet d’envisager

deux issues possibles :

i) la progestéronémie est élevée (> à 1ng/ml) : la vache

est probablement gravide ; on pourra confirmer par

palpation trans-rectale à J60 ;

ii) la progestéronémie est faible (< à 0,5ng/ml) : la

vache n’est sûrement pas gravide.

Les vaches ayant montré des concentrations sanguines

de progestérone équivalentes à celle de J0, (proches de

0ng/ml) ont été ainsi considérées vides, et la probabilité

d’un diagnostic juste est dans ce cas supérieure à 99%

[14]. La palpation trans-rectale à J60 a d’ailleurs confirmé

que ces vaches sont effectivement vides. 

Cependant, dans le groupe des présumées gestantes, la

palpation trans-rectale a confirmé seulement 60%, les

autres étaient vides. Selon THIMONIER [14],

l’exactitude des diagnostics positifs est toujours plus 
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toutes les vaches. A J16 , chez certaines vaches, la

progestéronémie s’est révélée élevée (>5ng/ml) et ce

niveau a été maintenu et même accru jusqu’à J60 ; chez

d’autres vaches en revanche, la progestéronémie est

resté basse (< 1 ng/ml) jusqu’au dernier prélèvement. 

A J60, en même temps que les prélèvements, la

palpation trans-rectale a montré que 60% de vaches

étaient gestantes, toutes issues du lot des vaches ayant

une progestéronémie élevée (>5ng/ml) (figure1). 

Cinétique de la progestérone chez la vache Ankolé
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Figure 1 : Evolution de la progestéronéie en fonction de l’état vide ou
gestant

Une comparaison statistique a montré qu’il n’y a pas de

différence significative de la progestéronémie entre

toutes les vaches à J-11 et à J0. Cependant, à J16 et

J21, le groupe de vaches ayant manifesté les chaleurs a

montré une progestéronémie significativement plus

élevée (p < 0,01) que celle des vaches sans chaleur.

Discussion

A J0, la progestéronémie mesurée est inférieure à

1ng/ml chez toutes les vaches. Ceci correspond aux

valeurs admises pour la période des chaleurs [14]. Ce

taux témoignerait de l’absence d’un corps jaune actif, ce

qui pourrait signer une ovulation effective et justifirait

l’opportunité d’une insémination ce jour là. Aussi, toutes

ces vaches ont été considérées en chaleur. 

En revanche, tous les animaux n’ont pas manifesté

effectivement les chaleurs (10% n’ont présenté aucun

signe). C’est ce qui nous a permis de classer les

animaux d’expérience en deux groupes : ceux présentant
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faible que celle des diagnostics négatifs, puisque toutes

les femelles présumées gravides ne mettront pas bas, du

fait des cas de pseudo-gestation et de mortalité

embryonnaire plus ou moins précoce. C’est un

phénomène également rapporté par DIOP [4].

Conclusion

Le protocole utilisé dans cette étude avec la formulation

CRESTARND + la PMSG a permis d’induire les chaleurs

chez toutes les vaches Ankolé de l’étude, puisque le

dosage de la progestérone plasmatique a révélé

l’absence de corps jaune fonctionnel à J0. Après

insémination, 90% des vaches ont été présumées

gestante avec le dosage de la progestérone par RIA.

Toutefois, les possibilités de mortalité embryonnaire et de

pseudo-gestation font que toutes les vaches présumées

gestantes n’ont pu être confirmées à J60. Néanmoins,

avec 60% de gestations confirmées, ce protocole peut

être recommandé dans les programmes d’insémination

artificielle chez la vache Ankolé.
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